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DOSSIER «INSTRUCTION» Rrm

Swiss Raid Commando, edition N° 6:
l'enfer en noir et blanc
Par Roger Swaelens (Belgique)

Colombier, octobre 1991. Ce sixieme Raid est le troisieme que nous suivons d'un bout
ä l'autre, et les epreuves, concoctees par le capitaine EMG Lüthi sous l'egide du major
Bedaux parviennent encore ä nous etonner et nous enthousiasmer.1

En effet, s'il n'est pas
toujours possible de trouver
du neuf, les organisateurs
jouent desormais sur le
facteur temps, en agitant le
spectre de l'elimination ä

mi-parcours pour toute
equipe qui n'atteint pas
mille points ä ce moment
et, comme chaque poste
ferme ä une heure indiquee
sur la feuille de route,
toutes les patrouilles
doivent amenager leur horai-
re. Cette annee, il pleut au
depart de la caserne, ä

Colombier, et lä-haut, dans la
montagne, les sapins com-
mencent ä blanchir, ce qui
promet ä tous les raiders
un veritable enfer en noir et
blanc.

Dur, dur,
des le depart...

Au poste N° 1, trois
obstacles ä franchir contre le
temps, rendus tres glis-
sants par la bruine: N° 2,
parcours en localite ä
travers des conduites souter-
raines et par des cäbles ten-
dus entre ou le long des fa-
gades. Vient alors, au N° 3,

le tir au lance-mines (mortier)

avec reducteur; il peut
rapporter 50 points si le
coup part dans les 2'30" et
50 points de plus s'il est au
but, et un calcul rapide
rapporte donc la moitie des
points ä une equipe qui se
contente de tirer n'importe
oü et n'importe comment...
et zero ä celle qui depasse
le delai pour une mise en
batterie correcte et tire pres
de la cible. II nous semble
que seul un coup au but
dans une periode impartie
devrait rapporter le
maximum...

Au poste N° 4, les pa-
trouilleurs sont chronome-
tres sur un trajet tres humide,

un ruisseau parfois
Souterrain, au lit betonne; ca-
tastrophique pour ceux qui
n'ont pas de chaussures
impermeables... Au poste
N° 5, deux des raiders
seulement lancent la grenade
(ä manche), mais les quatre
equipiers tirent chacun
deux coups ä 25 m avec le
pistolet SIG P-220 au poste
N° 6. Passant d'un stand de
tir ä l'autre (ce n'est pas ce
qui manque, dans ce

pays!), on arrive au poste
N° 7, pour le tir «sniper» ä
300 m avec un fusil ä lunette.

Gag: une equipe demande
au responsable oü tirer

et, ä la reponse «la figure»,
les deux tireurs s'evertuent
ä toucher... la tete, avec un
resultat nul; dommage de
rater des points pour une
simple nuance de vocabu-
laire, le terme «figure»
etant ici synomyme de
Silhouette...! Dejä, en 1989,
nous avions vu les Anglais
passer et repasser devant
un point parce que le
chiffre «1» trace ä la
continentale signifiait «7» dans
leur type d'ecriture.

Poste Nc 8: toute l'equipe
tire au fusil d'assaut 90 ä

300 m, et demarre pour une
solide «marche commando»

en montagne: pas
monter et descendre, non,
rien que monter. Lä-haut,
les cimes des arbres sont
immaculees: la meteo an-
nongait de la neige ä partir
de 700 m, eile ne s'est pas
trompee. Ces conditions
rendent l'epreuve tres
dure: les pieds mouilles ne
glissant plus dans les

'Cef article, qui a paru dans le magazine Fire!, numero 1/1992, est reproduit avec l'assentiment de la redaction

et de l'auteur que nous remercions.
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/Au menu des epreuves, tir au simulateur efa... (Photo RS)

chaussures,
cloques!

bonjour les

A l'arrivee, poste N° 9

avec interrogation echte
sur les materiels de l'OTAN
et du Pacte de Varsovie,
puis re-tir, au N 10, au fusil
ä 300 m; au N 11, il faut
neutraliser un char ä l'aide
d'un engin guide antichars
Dragon, en 60 secondes.
Pour le test suivant, au
poste N 12, chacun a droit
ä un coup avec une arme de
poing civile imposee parmi
les P38, SIG, revolvers S&W
et Colt; les pistolets sont
charges, sürete mise, ce qui
perturbe certains candidats
qui depasseront le temps
limite avant d'avoir pu tirer...

L'epreuve N 13 est
constituee par le passage
sous un chasseur de chars
Piranha, lance ä plus de
10 km/h; c'est, comme l'an
dernier, tres impression-
nant, les hommes s'as-
seyant en file et touchant le
blinde des deux mains
avant de se coucher sur le
dos sous le vehicule en

marche. Un concurrent
nous confiera qu'il a ete
stupefait par l'approche si
rapide du monstre, son
corps refusant de rester, et
qu'il lui a fallu un gros effort
de volonte pour que l'esprit
domine la matiere.

Au point N 14, le long
d'une route, une foule de
curieux hilares assiste au
passage de riviere en din-
ghy, le but etant d'aller
chercher un message sur
l'autre rive; rien de bien
complique puisqu'elle n'est
eloignee que de 10 m,...
mais au retour, le bord est
constitue d'un mur ä pic
d'environ 2 m et, si l'embar-
quement est relativement
facile, le debarquement
l'est beaucoup moins, ä

cause du gilet de sauvetage
obligatoire, en grosse
plaques de liege dont l'epais-
seur gene considerablement

le retablissement sur
la berge. Quelques mal-
adroits voient au jus, pour
la grande joie des specta-
teurs, mais n'en continuent
pas moins, trempes, jus¬

qu'au bout, par une tempe-
rature de 5 chapeau,
Messieurs!

La nuit commence ä tomber

sur l'epreuve N 15,
derniere avant le calcul qui
precede la premiere elimina-
tion: huit plateaux d'argile
sont poses sur des piquets
ä 25 m, et les raiders
doivent, en 60 secondes, charger

chacun un fusil d'assaut
different (FAMAS, AR-15,
SIG et Galil) et tirer deux
cartouches. Les premiers
arrives sont avantages par
la lumiere du jour, et les
autres disposeront de cibles
eclairees par les phares de
deux voitures.

Embarq
hicules, I

amenees
chalet d'a
litaire; les
dans une
de neige,
gnant de
le chalet

uees dans des ve-
es equipes sont

aux Pradieres,
Ipage devenu mi-
camoins montent
veritable tempete

la couche attei-
20 ä 30 cm. Dans

surchauffe, on

>n.

&m

02

ef passage sous un Piranha
lance ä plus de dix kilometres
heure. (Photo JC)
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// importe de savoir tout faire! (Photo JC)

peut acheter ä boire et se
secher, tandis que les
officiers calculent les points;
au dernier tir, dejä, une
vingtaine de squads ne
sont pas arrives avant
l'heure de fermeture et,
pour ceux qui ne totalisent
pas 1000 points ä ce Stade,
c'est le rembarquement
vers la vallee... Apres le
break, on enregistre aussi
quelques abandons: dans
la chaleur, l'idee de repartir
dans la tourmente pour
10 km supplementaire en
montagne parait inaccep-
table ä quelques-uns. De
plus, le toubib a fort ä faire
avec les ampoules et bobos
en tous genres.

Et un veritable enfer
poursuivre...

Les rescapes prennent le
dernier depart des la sortie
du chalet, avec l'epreuve
N° 16: lancer du couteau;
ce dernier, trop petit et
leger ä notre goüt, ne fait
pas non plus l'unanimite
aupres des finalistes, et cer¬

tains estiment que l'epreuve
aurait plus de sens avec

un couteau personnel. En
ce qui nous concerne, nos
lecteurs savent bien que
nous estimons qu'un couteau

lance est un couteau
perdu!

Dans le blizzard, avec de
la neige jusqu'ä mi-jambes,
la derniere marche
commando (epreuve N°17)che-

mine le long des cretes
jusqu'au poste N° 18, tir ä la
mitrailleuse 51 sur sil-
houettes reduites d'helico-
pteres. Vu les circonstances

climatiques, le tir au
lance-roquette ä charge
propulsive reelle (epreuve
N° 19) est supprime; le
reglement prevoyait que
toute patrouille ne parve-
nant pas ä accomplir cette
mission serait neutralisee et
ramenee au depart, et
beaucoup de rescapes nous
confient que, dans l'etat
d'epuisement oü ils se
trouvent, ils souhaitaient secre-
tement rater cette cible,
sans oser le dire ä leurs
equipiers...

Retour ä Plan-du-Bois,
mais le tir ä l'arbalete
(epreuve N° 20) est egalement

supprime, les cordes
n'ayant pas resiste aux
nombreux essais; les
cendres de Guillaume Teil
pourront-elles reposer en
paix? Moins folklorique,
l'epreuve N° 21 consiste en
l'elimination d'un PC enne-

mhbI
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Le Swiss Raid est aussi l'occasion de tirer avec des armes etrangeres..
(Photo RS)
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mi, ä l'aide de mitraillettes
UZI equipees de silencieux;
eile rapporte 300 points ä

l'equipe qui abat les 7 cibles
metalliques en moins de
5 secondes, avec penalisa-
tion de 10 points par seconde

supplementaire. Epreuve
N° 22: cette annee, le

«plus», dans la preparation
et le lancer des Cocktails
Molotov, reside dans
l'obligation, pour les raiders, de
transporter la bouteille
dans leur sac depuis le
debut du raid... du moins
pour certains.

La derniere epreuve est
terrible: embarquement
dans des bateaux ä moteur
sur le lac de Neuchätel, face
ä la caserne et, ä quelques
metres de la rive, il faut sauter

franchement dans l'eau
sans se laisser glisser, pour
rejoindre l'arrivee, avec
chronometrage depuis
l'embarquement jusqu'ä la
caserne. Apres plus de
vingt heures passees sur le
terrain, ce saut dans l'eau
glacee suivi d'une «speed
march» force les raiders ä

puiser dans leurs ultimes
reserves d'energie et de
volonte...

Cette edition 1991, qui
comportait 60 km de
terrain, est la plus dure ä

laquelle nous ayions assiste,
et il ne fait aucun doute
dans l'esprit des participants

que les organisateurs
ont programme la neige:
pluie et vent en bas, et Be-
rezina en haut! Le nombre
de patrouilles qui ont reussi
l'ensemble de la mission,
soit 45 sur 95, en dit long, et
c'est la premiere fois que
nous voyons tant d'eclopes
ä la remise des prix!

w
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comme d'ailleurs de fraterniser avec des officiers etrangers.
(Photo JC)

Resultats,
et commentaires.
ä chaud

Une fois de plus, sans
surprise, les dix premieres
places reviennent aux
Suisses, avec 2541 points
pour les vainqueurs;
premiers etrangers, une equipe

frangaise ä la 11" place
(2249), une anglaise ä la
12e (2248)... puis une cana-
dienne ä la 16e, l'equipe de
l'Amicale Para-Codo beige
ä la 22e, l'equipe allemande
ä la 30e et l'italienne ä la
44e place. Comme chaque
annee, nous sommes
confondus par les moyens
mis en ceuvre pour faire
tourner cette manifestation
hors du commun: par
exemple, un reseau radio
impeccable a tenu le
«patron» au courant du
deroulement des Operations
minute par minute, ce qui lui a
permis de remedier
immediatement aux imponde-
rables.

La remise des prix, avec
proclamation des resultats,
est suivie comme d'habitu-
de d'un «repas de corps»,
oü chacun apprend ä

connaitre les autres en
echangeant ses impressions.

En discutant avec les
equipes, tant suisses
qu'etrangeres, il apparait
que beaucoup regrettent
que le reglement ne soit
pas plus rigoureux, dans
l'esprit commando; par
exemple, ils deplorent que
le port du sac ne soit pas
obligatoire, et critiquent le
röle tres abusif de certains
suiveurs: un participant
britannique a failli etouffer
d'indignation quand il a vu
une equipe etrangere bien
placee, et meme tres bien
placee, effectuer la marche
commando sans sacs... et
les recuperer aupres de sa
voiture suiveuse. Pour
notre part, nous ne souhaitons

pas profiter de notre
position d'observateur tres
privilegie pour cafarder
nos petits camarades,
mais nous avons vu les
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patrouilles s'approvision-
ner dans les magasins des
villages, ou se reconforter
aupres de leurs vehicules
d'assistance distributeurs
de boissons et repas
chauds. Tant qu'ä faire,
ajoutons encore que nous
acceptons mal qu'ä certains
endroits il y ait de la soupe
reservee exclusivement aux
Suisses... Si cette aide
exterieure n'est pas severement
reglementee, rien n'empe-
chera plus une equipe
«riche» de se faire suivre
par des engins tout-terrain
et des motos, qui fourniront
tout un equipement de
rechange (plusieurs concurrents

nous ont d'ailleurs
paru, ä certains endroits,
anormalement secs par
rapport ä d'autres).

L'avis de tous les «purs»
qui sont venus s'epancher
dans notre sein genereux
rejoint ce que nous
pensons nous-meme depuis
1989: une epreuve de type
«raid commando» devrait
etre courue par des partici¬

pants obligatoirement en
tenue militaire et equipes
de meme pour une Operation

de courte duree: sac ä
dos individuel contenant de
quoi subsister, se changer
et s'abriter deux jours. On
pourrait meme prevoir des
explosifs, qui serviraient ä

un poste tenu secret, de
sorte que les participants
seraient obliges de les
transporter en permanence:

un paquetage de 10 kg
suffirait. De plus, si l'aide
exterieure devrait etre logi-
quement interdite et
severement penalisee (exclu-
sion sans pitie), cela n'ex-
clurait pas que les organi-
sateurs eux-memes puissent

distribuer du potage
ou du the, mais ä tous les
participants, ou autorisent
un ravitaillement payant,
comme aux Pradieres, ce
qui mettrait tous les
concurrents sur un pied
d'egalite. Si chacun porte
un sac (nous nous deman-
dons toujours comment les
equipes qui n'en avaient
pas ont fait pour transpor¬

ter la bouteille destinee au
cocktail Molotov...), il sera
facile d'en controler le
poids ä certains postes tires
au sort, pour eviter que les
petits malins ne balancent
du lest apres la verification
du depart. Et il suffit de
prevoir l'exclusion d'une equipe

si un seul de ses
membres triche: en Operation,

l'erreur d'un seul peut
coüter la vie ä tous...

Le Swiss Raid Commando
reste une epreuve ma-

gnifique; il ne faudrait pas
qu'il soit victime de son
succes, et que certains n'y
viennent qu'avec l'intention
de ramener une coupe et
un diplöme pour briller aux
yeux de leurs superieurs ou
asseoir indument leur
reputation, quitte ä utiliser tous
les moyens pour l'empor-
ter, meme les moins rea-
listes et les plus eloignes de
l'esprit commando sans
lequel ce raid n'a pas de
raison d'etre! 2

RS.

2Le prochain Swiss Raid Commando aura lieu ä Colombier, du 23 au 25 octobre prochain. Pour tout
renseignement, contacter «Swiss Raid Commando», case postale 193, 2017 Boudry.
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